


......................... ................. Loyer...... 1,000 
Chauffage et hiairage.. 200 ........... Port de 1etW et menus frai.. 400 
BibliothÃ¨que herbier et mobilier. ......... 350 
Dbpenses extraordinaires.. .............. 200 

................ ..................... Conservateur de l'ktrbmr 606 
300 .................... Garwn de bureau.. 350 

Total pour l u  dipeasw.. ............... 
En &um4 : 

La recette serait de. .  ......................................... 12,800 Ã 

hd6peiisede ............................................... 11,820 
. Et l'exercice se solderait par un exchdant de. ...................... 980 Ã 

J'ai l'honneur de proposer ?i la Socihtb : 
ie D'ordonner le renvoi de ce compte ?i la Commission de comptabilitfj, 

pour la vbrification des piaces justificatives des recettes et des dhpenses ; 
2" D'approuver le projet de budget ci-dessus pour 1875. 

Les propositions de M. le Trdsorier sont adoptdes. 

SRANCE DU 22 MAI 187A. 

M. E. Roze, secrdtaire, donne lecture du procas-verbal de la 
sÃ©anc du 8 mai, dont la rddaction est adoptde. 

M. Bureau s'exprime en ces termes : 

Messieurs, 
La plupart d'entre vous connaissent dbj?i le malheur qui vient de frapper 

la Soc16tA botanique de France. 
Notre cher et vhnfjrÃ PrÃ©sident M. Apollinaire Fhe, a succombÃ l'avant- 

dernihre nuit & la cruelle maladie qui depuis quatre mois le retenait loin de 
nos sÃ©ance et le privait du bonheur de diriger nos travaux, auxquels il portait, 
vous le savez tous, le plus vif intÃ©r&t Ce matin meme nous avons rendu les der- 
niera devoirs au maÃ®tr bien-aimb qui vient d'etre enlevb i notre respectueuse 
affection. 

M. Roze propose de lever immddiatement la sdance, en signe de 
deuil, et afin de donner A la mdmoire de M. Fde un tdmoignage 
solennel de . respect. . 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



OBS&QUES DE M. FI&. 169 

Cette proposition 6tant unanimement appuyÃ¨e M. le Prhsident 
aye ]&ance, et les communications inscrites ii l'ordre du jour sont 
~ ~ y ~ y Ã © e  au 42 juin. 

Les 0bs4ques de M. Antoine-Laurent-Apollinaire F$E, ancien 
-fofesseur d'histoire naturelle mÃ©dical A la FacultÃ de mÃ©decin 
~ Strasbourg, pharmacien principal de premibre classe en re- " 

[traite, membre de l'AcadÃ©mi nationale de mÃ©decine prÃ©siden de 
[X'SociÃ©t botanique de France, officier de la Lhgion d'honneur, 
vfficier de l'Instruction publique, omcier de -l'ordre impÃ©ria de 
!la Rose du BrÃ©sil chevalier du Lion nÃ©erlandais etc., dÃ©cbd A 
, ~ a r i s  le 21 mai 1874, dans sa quatre-vingt-cinquiÃ¨m annbe, ont 
eu lieu l'bglise Saint-Jacques du Haut-Pas, le 22 mai. 

Le deuil Ã©tai conduit par son fils, M. le docteur FÃ©li FÃ©e mÃ©de 
cin-major de premiÃ¨r classe, professeur agrÃ©g A la FacultÃ de mÃ© 
decine de Nancy, et parson gendre, M. le docteur Godblier, mÃ©deci 
rincipal de premiÃ¨r classe en retraite, ancien professeur de clinique 
Interne au Val-de-GrAce, au milieu d'un grand concours d'amis, r 

ainsi que de membres de l'AcadÃ©mi de mÃ©decin et de la SociÃ©t 
botanique de France. Presque tous [nos confrÃ¨re prbsents A Paris 
$@aient fait un devoir de rendre un dernier hommage au vbnÃ©r 
Prhsident de notre association. Un dÃ©tachemen du ge bataillon de 
chasseurs A pied, commandÃ par un capitaine, rendait les honneurs 
militaires. 

En sortant de l'Ã©glise le cortÃ©g s'est rendu au cimetiÃ¨r du 
Sud, oh deux discours ont Ã©t prononcÃ©s le premier au nom de 
l'AcadÃ©mi de mÃ©decine par M. le docteur Hirtz, ancien collÃ¨gu 
de M. Fde A la FacultÃ de Strasbourg; et le second au nom de la 
SociÃ©t botanique de France, par M. le professeur Bureau, vice- 
prbsident. Nous nous empressons de les reproduire ci-aprÃ¨ : 

DISCOURS DE W. Mathieu HIRTZ (4). 

, Messieurs, 
Celui dont nous entourons la dkpouille mortelle fut autrefois mon maÃ®tre 

plus tard je devins son coll$gue i~ la Facul16 de Strasbourg, et naguhre son 
confrhre ii l'Acad4mie de mbdecine. 

(1) Ce discours a 6th inshrh dans le Bulletin de l'Acaddmie nationale de d d e c i n e  du 
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, C'est i ces titres, joints h une constante amitih, que je dois la d o u l o u ~  
mission de lui rendre un dernier hommage. 

11 fut un savant hminent, mais ce n'est ici ni le lieu ni le moment de parler 
de son Å“uvr scientifique; cette Å“uvr fut considhrable et sera apprÃ©ci 
ailleurs. Au bord de cette tombe, sur le seuil eu quelque sorte de Mer- 

. nith, la gloire humaine n'occupe pas le premier plan. Il n'y a de place ici que 
pour le souvenir et les m6rites de l'homme de bien, du citoyen profondd? 
ment dhvouh h son pays et & la science, de l'ami siÃ® et fidhle, du @re de 
famille exemplaire. A tous ces titres, il a mhrith l'estime de ses compa- 
triotes, l'inalthrable attachement de ses amis et Fardent amour de ses enfants. 
Ses vertus sont leur honneur ici -bas et seront leur esphrance ailleurs. 

Fhe, 4111 par le concours professeur de botanique i notre FacultÃ de me- 
decine, arriva & Strasbourg prÃ©chd d'une notoribt4 scientifique largement 
fondhe; car ddji il avait l'honneur de  siÃ©ge & l9Acadhmie de mÃ©decin de 
Paris. Ce fut l'apostolat de l'enseignement qui l'entratna vers nous. Bienfit 
il s'y fit apprÃ©cier non-seulement par sa valeur scientifique, mais aussi par 
le charme d'une personnalit6 eminemment sympathique. 

Dans notre ancienne cith universitaire, pourvue de cinq Faculths et de 
nombreuses institutions auxiliaires, les traditions litt6raires, philosophiques et 
~cientifi~ues marchaient&culairement de front, et maintenaient constamment 
un personnel et une atmosphthe intellectuelle qui rayonnaient dans toutes les 
directions. 

Fhe, par l'amhnitÃ et la siÃ®ret de son caractkre, par la fbconditd et le 
charme de son esprit, par la varihtd de W connaissances, se fit bientat une 
place distingude dans ce milieu qui comptait des savants et des philosophes 
hminents, des philologues et des litt6rateurs du premier ordre. C'est que notre 
collkgue ne s'&ait pas exclusivement retranchh dans sa science professionnelle. 
A l'exemple d'autres illustrations scientifiques, il pensait que toutes les Å“uvre 
intellectuelles se tiennent et se soutiennent  cipr pro que ment. Il &ait & son 
heure ou litthrateur ou philosophe ; et entre deux publications de botanique 
il lanÃ§ai soit un conte philosophique, soit une euvre de critique littÃ©rair 
QU des impressions de voyage. I l  y a peu de mois, il consacra son dernier livre 
& revendiquer pour la France la prioritÃ et la sup6riorith du Cid de Corneille 
sur celui du th4atre espagnol. Ã Ž u v r e  limpides d'un esprit bienveillant et 
aimable ! Philosophie douce et consolante, qui entretenait chez le bon savant 
un calme et une shr4nith qui se reflbtaient sur sa belle et noble figure 1 

Ainsi s'hulaient, dans la paix et le travail, ses dernikres annhes & Stras- 
bourg. 

Il avanÃ§ai en age, mais ni son corps ni son esprit ne vieillissaient. Que 

26 mai. M. le docteur Hirti et M. le Ã§ecrÃ©lai perpÃ©tue de l'Acad6mie ont mis le plus 
obligennt emprenement i nous autoriser & le reproduire. 
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'n'est-il mort alors ! Le soleil de sa vie se couchait dans un crÃ©puscul serein, 
'comme au soir d'un beau jour ! 

Mais tout b coup, comme la foudre, Mata la catastrophe nationale! Et 
'Strasbourg et l'Alsace, victimes expiatoires, sy~croul&rent dans l'abÃ®m 1 Et par 
quelles douleurs il fallut encore passer ! La ville devenue une mer de feu', 
sillonnbe de jour et de nuit par une grhle de projectiles meurtriers ; toute la 

rhfugihe dans les caves, qui ne prothgeaient plus personne 1 Et Fke 
avait quatre-vingts ans ! 

Arrach4 h cette angoisse par les d4lÃ©guÃ de la Suisse, il arriva & GenGve, 
o~ l'attendaient les seules consolations auxquelles il pdt @tre sensible dhsormais, 
car il les devait & sa notorihtd scientifique. Les savants de cette ville si intelli- 
gente se groupbrent autour de lui, firent cortÃ©g son malheur et lui offrirent 
leurs chaires pour l'entendre. 

En m h e  temps, de plus haut et de plus loin, lui arriva un autre grand 
souvenir : le ministre d'un savant monarque d'outre-mer lui fit offrir, de la 
part de son souverain, tous les secours mat4riels dont le savant malheureux 
pouvait avoir besoin. 

Il fut profondthent touchh de ces offres, mais les dhclina noblement. 
Quelques mois plus tard, F4el revenu momentan4ment b Strasbourg et 

assis pour la derni8re fois aupr&s de son foyer ruinh et envahi par l'&ranger; 
reÃ§u la visite de l'empereur Dom Pedro lui-meme, de passage par notre 
malheureuse ville. Le prince se souvenait des magnifiques monographies con- 
sacrÃ©e par F4e aux Foug&res du Brdsil ! 

Double honneur & la fois pour le monarque et pour le savant ! 
Depuis lors il renonÃ§ i l'enseignement, se retira & Paris au milieu de sa 

famille, prÃ¨ d'un gendre et d'un fils tous deux- hommes hminents dans 
la medecine militaire. Il reprit apr8s tant d'ann4es son sihge & J'Acad4mie 
de mddecine, oa il retrouva des amiti4s qui n'avaient pas vieilli. 

Mais lui !..... Si sa constitution garda encore quelque temps les appa- 
rences de sa vigueur primitive, ses traits restaient voilh d'une immuable iris- 
tesse, reflet d'une douleur patriotique qui ne s'est jamais consol4e. Bient6t la 
diminution de ses forces annonÃ§ les ravages inthrieurs d'une maladie orga- 
nique, et l'illusion ne fut plus possible. La d4pression physique fit des progrhs 
continus, mais sa belle intelligence resta intacte jusqu'h la fin. Il se vit mourir 
fans se plaindre et sans s'effrayer, et il s'hteignit graduellement. 

Vous voit& enfin, cher coll&gue, arrivb au terme de votre tache terrestre, 
aprb un chemin long, laborieux et sem6 d'hpreuves auxquelles vous avez 616 
supbrieur ! Mais votre journ4e a kt4 bien remplie, et elle sera rÃ©munbr4e 

Cruelle ironie des bvhements! Qui nous edt dit, cher maltre, il y a quel- 
queÃ annbes, quyapr6s un lamentable naufrage vos cendres viendraient kchouer 
sur les bords de la Seine, et que ce serait moi, naufrag4 comme vous, qui vien- 
drais les saluer une dernihre fois ? 
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Et maintenant, cher collbgue, au nom de i'Acad6mie de mkdecine, au 
nom de la Facuit6 de Strasbourg et de ses disciples, je vous adresse cet adieu 
supreme. Votre mkmoire ne sera pas oublike : elle vivra dans la science, par 
.vos travaux; parmi vos collÃ¨gues par les souvenirs de l'amitik ; et au sein de 
voire famille, par le reflet de votre amour et l'exemple de vos vertus ! 

DISCOURS DE II. &douard BUREAU. 

Messieurs, 

La Sociktk botanique de France, cruellement frappÃ© en la personne de son 
Prksident, m'a confi6 la dbuloureuse mission d'apporter sur cette tombe 
l'expression de ses hommages et de ses regrets. 

Certes le botaniste cklhbre, l'excellent et vknkrable confrbre que nous pleu- 
rons aujourd'hui, laissera parmi nous un grand vide, et son souvenir ne nous 
quittera point. Cependant, nous devons le dire, ce n'est pas l& un de ces 
deuils qui causent un dkchirement profond et dksesperant : il se mele & notre 
douleur des penskes douces et fortifiantes. 

Vivre quatre-vingt-cinq ans d'une vie toute de travail, d'honneur et de 
patriotisme, puis s'kteindre avec le calme du sage et dans la paix que donne 
une conscience sans reproche, qui donc d'entre nous ne souhaiterait une telle 
vie couronnke par une telle mort ? 

Telles furent la vie et la mort de M. Fke. 
Ce n'est point ici le lieu de retracer une existence si bien remplie et d'knu- 

mkrcr les Å“uvre du savant. Qu'il me suffise de rappeler que ses premiers travaux 
sur les Fougbres remontent h 1821, que son premier mkmoire sur les Lichens 
date de 182Ã³ et qu'il travaillait encore h perfectionner i'histoire de ces deux 
groupes de vkgktaux au moment oÃ la maladie est venue l'atteindre. Ainsi, au 
milieu d'btudes et de publications trbdiverses, il s'est allach6 & deux sujets 
avec une prkdilection toute particulirke : il a travaillk au premier pendant cin- 
quantedeux ans, au second pendant quarante-neuf ans ! N'est-ce pas lh un 
exemple de perskvkrance admirable et bien digne d'Ãªtr propos4 k la ghnkration 
actuelle, trop disposhe peut-&re Ã travailler vite et 5 conclure prkmaturkment? 

M. Fke appartenait du reste, par son caractÃ¨r comme par le temps oÃ il a 
vhcu, & cette grande kpoque dont nous n'avons vu que le dkclin et oÃ l'on 
n'entreprenait guhe d'autres travaux que des Å“uvre fondamentales et de 
longue haleine. 

C'&ait un admirateur des Jussieu, et une amitik intime l'unit h Adrien, le 
dernier de cette famille dynastique. Comme les Jussieu, il aimait la science 
pour elle-m6met et ne lui demandait que les satisfactions de l'esprit, sans 
se prboccuper ou de la rÃ©putatio ou des avantages matkriels qu'on peut 
en retirer. 

Depuis 1834 jusqu'au moment de nos dksastres, il fut professeur h la Faculth 
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de d d e c i n e  de Strasbourg. Lorsqu'aprÃ¨ la guerre l'Alsace nous fut enlevÃ©e 
M. Fde, malgrÃ son tÃ®ge maigrd les sacrifices de tout genre qu'il dut s'im- 
poser, n'hÃ©sit pas, pour conserver sa nationalitÃ© t~ quitter la ville oh il avait 
+ la plus grande partie de sa vie. C'est alors, Messieurs, que la Soci6tÃ 
botanique de France, voulant honorer autant qu'il &ait en elle la valeur du 
gavant et le dbvouement du FranÃ§ais choisit h l'unanimiik M. F6e pour son 
pdsident. Ce ne fut pas cependant sans quelque difficulth qu'on dussit  tI 
vaincre sa modestie. 

Je n'avais pas alors l'honneur de conna9tre M. Fde, et je ne puis oublier, 
lorsqu'il vint pour la p r e m i h  fois s'asseoir au milieu de nous, l'impression 
profonde que j'hprouvai en contemplant ce doux et noble visage. M. F&e &ait 
o n d e  ces vieillards dont la seule vue commande le respect, e t  devant lesquels 
on s'incline involontairement. Son tÃ®m se reflbtait vhritablement sur  ses traits, 
et dans son regard limpide on lisait la loyauth, l'honneur, e t  cette paix sereine 
que peut seul donner le sentiment de grands devoirs noblement et simplement 
accomplis. 

Cette image de notre v6n6r6 PrÃ©siden ne s'effacera point de notre mur. 
Puissions-nous, en suivant i'exemple qu'il nous laisse, m6riter de le retrouver 
plus tard dans le s6jour ofi il gofite, nous en avons la conviction profonde, la 
h m p e n s e  de tant d'annÃ©e de travail et de vertu 1 

$NUM$MTION DES TRAVAUX P U B L I ~  PAR M. A.-La-& F&, 
ni i ArdenteÃ (ladre), !Â 1 nonmbn 1180 (4). 

Lettre ad& aux pharmaciens du d6partement de la Seine sur les devoirs de leur 
profeuion ; in-40. Paris, 1819. 

Articles pour le Dicfionm'ra dw Ã‡dmacs d & a l e i  de Panckouke, tomes 47, 49, 52, 
53 et 64 (1820-1821). 

Notice sur le Daraa incisa (Fough) ; inshr6e dans le Journal da pharmacie, 1821. 
$loge de Pline le naturaliste. Paris, in-80, 1821 ; i n d d  dans le Journal & pharma- 

, cie, 1821 (une seconde &dition en 1827 dans les Mdmoires de la Socidtd du science8 
M arts df Lille). 

Flore de Virgile, ou nomenclature mhthodique, critique des plantes, fruit* et produits 
v6g6taux, mentionnk dans les ouvrages du prince des poites latins ; un vol. grand 
in-80. Paris, 1822, chez Firmin Didot. 

M6thode lichbnographique et Gmera, avec quatre planches, dont trois colori6es, donnant 
lei caractÃ¨re des genres qui composent la famille des Lichens, avec leurs d6lails 
grotsis. Paris, chef Firmin Didot, 1824 (sphalmatf 1825). in-8". 

AnalyseÃ d'ouvrages relatifs h la botanique, donnbs au Bulletin wiwse l  SÃ FtrwUM t 
L III, 1824 ; t. VI, 1825. 

b a i  sur les Cryptogames des 6corces exotiques oÃ®Ã¼cinal Paris, 1824 ; un vol. grand 
in-40, avec 34 planches colorib~, ches Finnin Didot. 

Articles relatifs aux Nouueset Hbpatiques(15), donn6s au Dictiont~reclassiqwd'htefoitw 
natureltf, t. VIiI, 1825. 

(1) Cette 4numbration est la reproduction d'une liste publi6e par XI. F h  lui-mhe en 
1863, et continuth par lui jusqu'en 1870. Nous devons les renseignements posUrieur8 
& cette dote & l'obligeance de aa famille. (Note du Secrdtaire g6ndrai.) 
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Articles relatib aux Fougbre~, donnb au mbme Dic(ionnaire,'t. VII* 1825. 
Obiervations BUT leprojet de loi relatif h la d a t i o n  des Ã©cole secondaire* de mÃ© 

et de pharmacie, prbeutÃ©e aux Chambraet au Ministre de l'intÃ©rieu pÃ‡ la, a 
de pharmacie de Paris ; brochure in-80, 1825. 

M a l t h  m4dicale de SIndoatan (extrait du Materia Mica of Indoostan de Withelaw~ 
. Aindie, publi6 21 Madras, Journal de chimie ddicale, 1" annde, 1825). 
concordance synonymique et  monographique du genre Cinehona et genres voi&ini 

(Journal de chimie mddicale, 1. 1, 1825). 
Analyses d'ouvrages de chimie, donnÃ©e au Bulletin universel deFdrussac ;tome V, 1826i 

Examen cl~imique et midical de l'huile volatile de pomme de terre, par 0. Pelletan. - 0bmrtef 
lion$ chimiqu68 et mÃ©dicalc sur la mourarde, par Julia Fontenelle. - Examen dw caractdre~ p l ~ y i l ~ ~ ~ ,  
que prÃ©senten les quinquinas 6puiaÃ© en purÃ®i par l'eau, par A. Chevallier. 

Articles relatifsaux Champignons (39), donn4s au Dictionnaire c l a t s i f ~  $h&toin no& 
' d e ,  lettres H, K, L., t. VU, 1825, et t. IX, 1826. 
Articles relatifs aux Lichens (142), donnÃ© au m b e  Dictionnaire, lettres G Z ( t o d  

VI1 hXVI, 1825-1830). 
Biographies diverses (1825-1862) : 

B q  de Saint-Viceni (Gioniale hitaulm itatialu de Parlatom, 48464846, en llalien). 
Dalechamp (Nouvelle Biographie ginirale de Didot, 1. XII, 1855). 
De~ibn~aiixa (Ibid. 1. XIII, 1855). 
Dilleniua (lind. t. XIV, 4856). . 
Dioscoride (IM. t. XIV, 4 866). 
Guerrier de Dumut (Ibid. 1. XXII, 4858). 
Uerrrnann (de S~rnsboiiif) (IbU. t. XXIV, 1858). 
Juuleu (Encyclopddie des gens du monde, 1. XV, 4841). 
Lamou~~oux (Journal de c h h i e  mddicale, t. 1, 1896)4 
Lin116 (EpMmirUea de Corby, 1. 1, 1826 ; Nouvelle Biographie finirale de Didot). 
Netller (C.-G.) ; Strasbourg, 1881. 
PeraoonJGbrtMlÃ bWAW italiano'de Parlalore, 48464846, en Mien). 
Pline l'Ancien (Nuwell t  Biographie (Mrale Je Didot). 
Richard Claude) (lbid. t. XL11). 
llichd \Achille) (Ãˆ 
i n 1  {G.utOTe)(Ibid.'~ 
Thouin (Journal de chimie mUicale, 1.1, 1815). 
Tournefart (NouwUe Biouraphk yisfmk de Didot). 
Vaillant (Shslien) (Ibid.). 

Code pharmaceutique franÃ§ai ; traduction francaise par le docteur Jourdan, 2' Mition, 
par A.-L.-A. Fbe ; avec des notes critiques et des addition;; un vol. in-80. Paris, 1826, 
chef Corby. 

Mhmoire botanique et chimique sur les Monocotyl4dones (Journal de chimie ddicalÃˆ 
, t. II, 1826 ; et M6mires de mdÃ ocine chirurgie et pharmacie militaires, 1828). 

Ã‰ssa historique et critique sur la phylonymie ou nomenclature v&6tale, in-8O. Lille, 
182" ; Gand, 1828. 

Notice sur les productions naturelle* de l'lle de Java; in-80,1827, 
Cours d'histoire naturelle pharmaceutique, ou Histoire des subitances uiitÃ©e dans la 

thhapeutique, les arts et i'honomie domestique. Paris, 1928; 2 vol. in-80, chez 
Corby. 

Notes sur des SÃ©nb falsiflds avec le Redoul (Coriaria myrtirdia L.) (Joumai de 
chimie fddicale, 1828). 

Note sur les SÃ©nbs et notamment s u r  le Mn4 dit de Moka ; inW, 1880, avec une planche 
(Journal da chimie mkiicale, t. VI). 

Discours prononch h la Socibt4 des sciences et des arts de Lille, en qualit6 de prbsident, 
le A novembre 1828 el le 31 juillet 1831 (extrait des Memoires de cetle SociM). 

Monographie du genre Chiodeclon (Annales des sciences natureilelf mai 1829)j avet 
trois planches colorihes, 
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promenade dut la S u b  occidentale et le Valait ; un vol. in-80. Paris, 1820 (Une M+ 

eonde Ã©dition non autoride par l'auteur, MIU ce titre : Voyaye m SxteM, 1835, 
avec planche*). 

mnofnphie du genre TrypMheiium (MIWU) (Amwtss  du dmw iMurtOM, 1830), 
avec six planche* coloriÃ©m 

Ã»ammmtaire sur la matiere mÃ©dical et la botanique de Pline, compda pour le Pline 
de la coll. Panckoucke; 3 vol. in-8". Paria, 1833 (W 1 50 ex.). 

&roll Unnd Sueci, D. M., Systema natum, Ã̂iv mgna tria nature mtomatice propo- 
sita, perclaue*, or di ne^, genera et @; editio prima f i t a ,  curante A.-L.-AL 
Fie. Paru, 1830 ; un vol. grand in-80. 

Notice sur le chol6ra-morbus. Lille (SÃ©ri d'artielei qui ont paru dans le journal (8 Nord, 
de dhmbre 1831 h mars.1832). 

Flore de ThÃ©ocrite et de* autre* bucoliques grec*. Paria, 1832, grand in-80. 
Vie de Linnb, rÃ©digÃ sur le* documents autographe* pu ce (rand homme, et 

suivie de l'analyie de Ã§ correspondance avec let principaux naturalistes de son &poque. 
Pa&, F.4. Levnult, 1832 ; in-8- avec planches. 

Exarnende la t h M e  des rapporte botanico-ohimiquesi Strasbourg, 1833, iu-A". 
pour la rÃ©ceptio de docteur en mÃ©decine 

De la reproduction des v6@iaux; brochure i d 0  de 46 pages. Th& de concours 
. la ehaire d'hiitoire naturelle mUcaie vacante A la Facult4 de a e c i n e  de Btrasbou~ 

(juillet 1833). 
Mbmoire sur l u  Phyllbrbs, et notamment tur le genre Erineum, Paris et Strasbourg, 

183A, in-80, avec planch, chex F . 4 .  Levrault. - , .. . 
Mbmoire mir trois espbce* de Sphmria br6siliennu. Strasbourg, in-@, avec une planche 

(MÃ©moire & la SaaiÃªt d'ayricuiturs Ã§ &cet & Strasbourg, 1834). 
Stuttgart pendant l'automne de 1834; brochure in-8O; traduit en allemand l'an& 

Mlivanto. . 
Tibleau de* proffts de la botanique en 1832 et 1833. Diacours prononcÃ en Faeulu Ion 

de la rentrÃ© de l ' d e  1834 ; in-AD, avec une planche colori6e reprÃªnntan l'Hug& ~~ de R e k h e d m L  . .  
Diwoum d'ouverlure du cours de botanique de la FacultÃ de mÃ©deein de Strubonry, 

pronom4 le 7 oui 1834 ( D h m  initial du prunier cour fut par l'auteur A cette 
Facult4). 

Entretien* mr la botanique, pour la CoUectiondeUaUre Ptem. 8trubourg, 1836; un vol. 
in-12, avec planche*. 

Compte rendu de* travaux du Congres des &decina et naturalittes allemandm h onn, 
en i835 ; in-8*. 

Promenade Bade pendant l'automne de 1834 (Rnw germaniqm, 1836). 
Monographie du genre Pautia (Lichens, tribu dei Endocarpboi) (Linnaa, t. X, 1830), 

avec une planche. 
Htotoim du Jardin botanique de la Facult4 de m6decine de Str~bourg (Discours dsou- 

mrtun du cours de botaniaue. ~ronond le 4 mai 1836. extrait de la RfUw (TAliaÅ“ ~. 
m h e  annÃ©e) ~trasbourg,chG Silbermann. 

Catalogue mÃ©thodiqu deÃ plantes cultivh au jardin bobulique de la FacultÃ de d e -  
cine de Strasbourg. Strasbourg, ches FA.  Levrault, 1836. 

Entretien* sur la xoologie (Jfaftre Pierre). Simbourg, in-18; dus Berger-Levrault. 
1836, avec deux planche*. 

Lea Junieu et la Mbthode naturelle ; discoum d'ouverture du cours de botanique de la 
Facultb de mhdecine de Strasbourg, ouvert le 3 mai 1837. 

bd tur les Cryptogames de6 Ã©corce exotiques odicinales, 2@ partie (suppl6ment et rbvi- 
sion). Pari* et Strasbourg, 1837 : un vol. grand in-ho, avec neuf planelie#, dont quaire 
coloribe* et cinq de dit& anditique# m~crocopiques. 
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Monographie dugenre GmÃˆ(cw&(Lichens de la tribu dm Vario-) (W, t. Il, 
1837). 

~ o n o f n ~ h i e  du genre Sarcogmpha (Lichens, de la tribu des Graphidh) (MAnofrtÃ <b 
te Swidfd impAlale dei Curieux de ta nature, tome XVIII, suppl. 1838) ; ia-f 
avec deux planches color ib  donnant la figure "le six espÃ¨ce sur dix qui sont d k r i d  

Monographie du genre Glyphis (Lichens, de la tribu des Graphidk) ( M h d m  df 
Soc12td impdriale des Curiww de la nature, tome XVIII, suppl. 1838) ; avec une 
planche coloribe. 

Monographie du genre Pyrmodium (Lichens, de la tribu des VerrucariÃ©es (Mddres  & 
la Socidid irnpdriale des Cwifux do la nature, tome XVIII, suppl. 1838) ; avec 
planche coloriÃ©e 

Bl&ographie du genre Parmenfuria (Lichens, de la tribu des Verrucari@) (M<moirM & 
la â€šocid imp6riale des Curieuse & la nature, tome XVIII, 1838) ; avec une planche. 

Monographie du gemn Mdanofftoca (Lichens, de la tribu des Verrucarih) (MdWlru dÃ 
la Swsidld imp6fiale du CurHws de la nature, tome XVIII, 1838) ; avec une pin& 
colorib. 

Entretiens sur les Ã»imeau (Maltre Pierre). Strasbourg, in-18, ches Berger-Levrault, 
1838; avec deux planche*. 

Articles relatifs la zoologie, donn6s & l 8 R n c y o ~ d i e  des g m  du mondÃ§ 18394841. 
Articles relatifs au R w e  vQ6ta1, donnbs h VEncyclopddie des firent du fflowd~, 18394844. 
Articles d'histoire naturelle mÃ©dicale donn4s & I'Encyclopddie des gent du mondo, 

1839-1841. 
Influence de la lumibre sur les feuilles (EncyoloNdie des gens du monde, tome XVII, 

p. 461); 1842. 
Physiologie : Article sur les deux physiologies vbg4tale et animale (XncyclopÃ©~I des 

g m  dumon&, t. XVIII, p. 272); 1843. 
M6moire sur i'ergot du Seigle (SphaaeMium Ciaww} et sur quelques Agames parasite# 

sur les Ã©pi de cette c M e  (genre Malacharia). Strasbourg, 1843, grand in-4- ; 
avec deux planches coloriÃ©w 

Articles relatifa h la pharmacie, donnb h VEncyabphiio dm gens dumonde, t. XIX, 1848 
(Pharmacie, Pharmacien, Pharmacoph). 

Articlesdonnh A VEvcyclopMis du d b n e w h e  d&&, t. XIII, 1844 (GÃ©ographi bote- 
nique, Gommes, Graines). 

Examen microscopique de l'urine normale; brochure in-40. Strasbourg, 1844; avec 
une planche. 

Premier mdmoire sur les Fougbres : Examen des bases adoptdes pour la classification des 
FougÃ¨res Strasbourg, chez Berger-Levraull, 1844, in-folio ; avec deux planches. 

Deuxihme mbmoire sur les Foughres : Histoire des Acrostichdes ; un vol. in-folio, avec 
64 planches. Strasbourg, 1844-1845 (ces deux mbmoires rÃ©uni en unmime volume). 

Une excursion en Cone pendant l'&tÃ de 1846. Stmbourg, 1845, in-12. 
Mimosa pudica L. Premier m6moire physiologique et organographique sur la Sensitive et 

autre* plantessommeillantes. Strasbourg, 1849; in-4. avec planches (Mdmdwa d f l a  
Socidld Ã 'Ã¼islo naturelle & Strasbourg, t. IV). 

Voceri, chants populaires de la Corm, -dÃ© d'une excursion faite dans cette Ue en 
1846. Paris et Siragbourg ; un vol. in-80,1860. 

Troi8ibme mÃ©moir sur los Foughs  : Histoire des Vittarika et des PleurogrammÃ«es 
Strasbourg, in-folio ; avec planches, 48514862. 

Quatribme mho i re  sur les Fougbrea : Histoire des Autrophyb (publi4 avec le prÃ© 
c6dent). 

Cinquibme mbmoire sur les Fougbre~ : GenÃ§r FWoum; Exposition des genres de la 
famille dea PolypodiacÃ©e ; un vol. in-40. Strasbourg, veuve Bemr-Levrault et  Ais, 
1850.1862 ; avec 32 planches de d4tails analyliqua 
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$tudes philosophiques MIT l'imtinct et l'intelligence dm animaux ; un vol. in-12. Strai- 
bourg et  Paris, chez Berger-Levrault, 1853; ouvrage couronnh h Paris en 1855, par 
la Socidtd protectrice des animaux. 

Sixibme, septidme et huitidme nidmoires sur les Fo@m, dunia en un seul volume 
in-4". avec 27 planches, dont deux doubles. Pari* ef~traibourg, 1854-1857. 
Cent cinq plules, Ã§n lmm dÃ©tail adylique~, Â¥on Ã»gurie dur  ce8 trois m4moireÃ̂ dctt ih & 

donner l'iconographie dei q i c m  nouvelles dÃ©crile ou hum6ieel dans le 50 mdaloire (G<iwa). - 
La Se puiie du 80 h i m  ut connecte i h rÃ©vbio de8 mimoiru anlÃ©riem 
11 ne but  pas maltraiter les animaux (Builuin de la Sdd td  protectrice dei anirnawc 

pour 1855). 
Le rbve et la folie ont-ils quelques rapport* et sont-ils comparables 1 in-12, 1865. 
Voyage autour de ma bibliothbque. Littdrature et philosophie ; un vol. in-12. Paris e t  

Strasbourg, chez Berger-Levrault, 1856. 
Souvenirs de la guerre d'Espagne dite de l'inddpendance, 1809-1813 ; un vol. in-12. 

Paris et Strasbourg, chezMichel Lbvy et Berger-Levrault, 1856. 
Index plantarum, publid dans le ThÃ©ophrast de M. Wimmer, ad catcan voluminis. 

Paris, 1856, chef: Firmin Didot, 
M. Wimmer a &At en l i e  de cet ludes : Gallica nomina ilallco duraetere scripla nobb mgaolibul 

D inuruil arnicas dociiuimu~ FÃ©e Acidemie argentoralensis profemr. 
Note sur les Cycaddes et en particulier sur les Ceratoaamia mwicana A. Brongn., dont 

un pied mAle a fleuri au jardin botanique de la Facultd de mÃ©decin en 1857. 
NeuviÃ¨m mbmoire sur les Fougdres : Catalogue mdthodique des Fougdres et Lycopo- 

dindes du Mexique, in-40. Strasbourg, 1857. 
Linnh aurait4 altdd, dans une intention mauvaise, l'orthographe du nom de genre 

Buffonia? (Bulletin dis la Socidtd botanique de France, 1857, 1. IV; et Tramactiwi 
de ta S M  LinnUnne de Londres, mhme annÃ©e) 

Sur les drille et les arillodeu. - Morphologie de la Heur de l'Iris (Mdmoires lus & la 
340 rÃ©unio des naturaliste8 et des mÃ©decin allemands A Carisruhe, en 1858). 

Porliwa hggrometnca R. et Pav. Second Mbmoire sur  les plantes dites sommeillantea, 
lu A la seesion extraordinaire de la Socidtd botanique de France tenue A Strasbourg en 
juillet 1858 (1. V du Hdlotin). 

Discours prononch h la abance de clbture de la session extraordinaire de la Socidt6 bota- 
nique de France, tenue Ã Strasbourg en juillet 1858 (t. V du Builetin). 

De lvEsp&e, A propos de l'ouvrage de M. Darwin ; 1861, in-40 (Afdmoirts de la Socidld 
d'histoire naturelle de Strasbourg pour l'annde 1862, lu h cette mÃªm Socidt6 en 
novembre 4 861). 

De la longhiiÃ humaine, h propos rie l'ouvrage de M. Floureni. Strasbourg, 1861 ; in-ho. 
L'&pagne h cinquante ans d'intervalle, 1809-1859 ; un vol. in-12. Paris et Strasbourg, 

chez Michel Ldvy et Berger-Levrault, 1861. 
Lettre A M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire sur l'adoption d'un Rbgne humain (Mdrnoires de 

ia Socidld d'l~istofre naturelle de Strasbourg, 1862, t. V), in-ho. 
Sur le Ligustrum des anciens (Bulletin de la Socidtd botanique de France, 1. IX, 1862). 
De la suprbmatie des fexes (Bulletin de la Socidfi de Strasbourg, iee cahier, 1862), in-8". 
Les Midres des animaux ; un vol. in-12. Paris, ches Humbert. 1863. 
Le Darwinisme, ou Examen de la thborie relative h l'origine des espÃ¨ces Paris, in-a", 

1864. 
Dixibme mdmoire sur le* Fougdres : Iconographie d'esphces rares ou nouvelles. In-4*. 

Strasbourg, 1865. 
Quelques particularitds relatives $ la famille des Foughres. 111-83. Rotterdam, 1866. 
Onzidme mbmoire sur les Fougbres : Histoire des Fougbres et  des Lycopodiades d a  

Antilles. Sirubourg, 1866. Un vol. in-ho . 
Sur lBodorat et les odeurs. 111-80. Bruxelles, 1866. 
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Omnk V ~ ~ I C I ~  amw: Brochure in.8Q de 36 pages, Ban8 nom d'auteur. Wangenbourg el 
Oberkirch, aept. 1868. 

Cryptogames vasculaires du BrÃ©sil Un vol. in-ho, avec 880 planches. Strasbourg, 1869. 
Origine de l'homme. Discours dJouverture du cours d'histoire naturelle n16dicale, 

Facultti de mddecine de Strasbourg en 1870. 111-8". 
Cryptogames vasculaires du Brbsil, deuxibme partie, supplbment et rhvision. Pari; 

Nancy, 1872-73 ; un vol. in-b0, avec 30 planchea. 
~ * i n ~ d u c t i o n  de ce travilil a 616 reproduite dans notre Bulletin (t. XX, Seances, p. +35) ,  

Etudes sur l'ancien ThbÃ¢tr espagnol. Paris, 1873, chez Firmin Didot; un vol. in-12. 
Natbriaux pour une Flore lich6nologique du Brtisil : 1. Genres Lecanora et Lecidea. 

3. Les Graphidbea (Bull. Soc. bol. de France, tt. XX et XXI, sbanccs des 26 dhembre 
1873 et 23 janvier 1874). 
I.%mrne l'a dit M. Bureau dans son discours publie ci-dessus, M. Fb s'occupait de la (roisi+mq iq 

de ce travail (relative aux VerrucariÃ©en lorsque la maladie est venue l'alleindre. 

sBANCE DU 12 JUIN 187A. 

M. Maurice Tardieu, vice-secrhire, donne lecture du procÃ¨s 
verbal de la dance du 22 mai, dont la rÃ©dactio est adoptÃ©e 

M. leSecr4taire g4nbral rappelle que, ii l'ouverture de la clernihe 
sÃ©ance M. Duvillers avait dbposb sur le bureau, pour les prbsenter A 
la Socihtb, des rameaux de diiÃ¯brent arbres et arbustes atteints par 
la gelde, mais que la lev6e de la sÃ©ance immÃ©diatemen aprÃ¨ la 
lecture du procÃ¨s-verbal ne lui avait pas permis d'en faire l'objet 
d'une communication. 

M. Duvillers, prÃ©sen ii la s6ance de ce jour, donne lecture de la 
note suivante qu'il avait prÃ©parb pour la s4ance du 22 mai : 

S'ai l'honneur de prbsenter t~ la SociM des exemples de divers vbgÃ©tau 
ligneux et forestiers dont les jeunes pousses ont souffert sensiblement par les 
gelka qui viennent d'avoir lieu durant la premihre quinzaine de mai. 

Une surface de 5 hectares 50 ares situke sur les bruy2res de Shvres, entre 
la route d6partementale no 40 et la rigole domaniale, traversee par la route 
domaniale de Gallardon, est h peu pr6s perdue. 

Les essences qui out le plus souffert sont : 
Le Castanea vesca, qui a perdu toutes ses feuilles et ses nouveaux rameaux 

ayant plusieurs centimbtres. 
Le Quercus Robur : les sujets brillants de vbg4tation ou les languissants ont 

perdu toutes leurs pousses nouvelles et leur vig6tation. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 


